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Bob Iger, le superpouvoir de Disney
pour combattre Netflix

STREAMING Après les rachats de Pixar, Marvel et la Fox, Disney se lance dans la SVoD

•• Hulu et Disney+
débarqueront
en Belgique et dans
le monde en 2019,
•• En 15 ans, son patron
a transformé Disney,
à bout de 50 uffle,
en machine de guerre
des médias.
PORTRA1T_ ••••• _

Mickey 11 90 an$. Et tous
ses crocs 1 Dans le
costume du superhé-

ros: Bob Iger, le sémillant pa-
tron de la Walt Disney Compa-
ny, en passe de dèvenir le senl et
unique adversaire sérieux à Net-
flix. Le rachat de PLxar. c'est lui.
Celui de Marvel et de sa galaxie
de superhéms, c'est lui. Celui de
Lucasfilm, et de la saga Star
Wars, encore lui. Celui de la
21s1 Centurv Fox, à son rival et
magnal en fin ru. r~gne des mé-
dias, Rupert Murdoch. toujours
lui. Le groupe aux grandes
oreilles a les dents longues. El
de la suite dans les idées, Fort
d'un catalogue long commc
Hollywood Boulevard, Disney a
déso"rmais le pouvoir de récla-
mer sa part du gâteau sur le
marché mondial du streaming
vidéu, dominé par Nelt1L~ el
Amazon (Prime). Et convoité
par Facebook (Watch) et Apple.
Un marché hallucinant, qui, en
'W18, pèsera plus de 20 mil-
liards d,e dollars de revenus (se-
lon Futuresource Consulting),
plus de 400 millions d'abonnés.
Et quasi liO % de la bande pas-
sante intel'llet dans le monde.
Même si Disnev lancera sa

propre plate-forme de SVoD
(service de \;déo 11 la demande
par abonnement), baptisée Dis-
ney+, le groupe a d'ores et déjà
un pied dans le business. Sa
botte secrète s'appelle Hulu, le
service de strcaming dont il a
pri'i le contrôle en rachetant, en
juillet dCl'llicr, la 21" CentuI)'
Fox. Arraché au nez et à la
barbe de ComcJlSt au tenue d'un
suspense intense (et d'une fac-
ture de 71,a milliards de dol-
lars). cette acquisition incarne

sans doute le dernier grand deal
de Rupert Murdoch. Et nn coup
de maître pour Bab 1ger, qui en
15 ans, aura réussi à transfor-
mer une cntR'Prise à bout de
souille en une machine de
gul"rre des médias et du diVEr-
tissement. En témoigm' le cours
de Bourse qui a bondi de 353 "Ir,
en quelques année$, trois foi.
plus que l'indice phare améri-
cain S&P .500.
Discrel, matinal plutôt beso-

gneux, préférant l'ombre aux
paillettes, ce New-Yorkais de
66 ans n'avait pourtant pas né-
cessairement la carrure du futur
héros de Disnev. Durant ses
études de jour;;alisme, il se
contente de faire la pluie et le
beau temps en présentant la
météo sur une chaine universi-
taire. Son diplôme dl;' journa-
liste en poche, il se projette aux
manettes du journal télévisé de
CBS. Mais dans ses rêves, uni-
quement. A la place, en 1973, n
rejoint ABC comme superviseur
de production. L'ascenseur est
en route: Ull à un, il gravit les
échelons, de responsable des
sports il directeur opérationnel
de Capital Cities, la maison
mère de la grande chaîne améri-
caine.
C'était le bon cheval: en 1996,

Disnev décide de racheter ABC.
C'est il" que le patron historique
des studios, Michael Risner, te
repère. Et décide d'en faire son
bras droit. en 2000, au moment
où sa gestion essuie de plus en

plus de critiques. Disney
souffre. Les productions s'es-
soufflent. Ses héros s'étiolent.
En 2005, Eisner doit pa~ser la
main. Bob Iger peut enfin impo-
ser sa marque. Et avaler, une à
une, parmi les plus belles perles
hollywoodiennes.

Ce New-Yol'bis de 66 ans
n'&\'ait pourtant pas
nécrssairement la carnu'f'
du futur héros de Disne~'

Première étape: Pixar, jouet
du patron d'Apple, Steve Job,
dont il e5t un ami personnel. En
quelques mois, et un chèque de
7,4 milliards de dollars. l'affaire

est conclue. Outre les studios
d'animation, Disney fait le plein
de licences aussi prestigieuses
que juteuses: TU.lJ Simy, Le
Monde de Nnno, Cars, Le;; 111-

destroctibles ...
DetLl(ième étape, en 2009:

Maf\'el Comics, englouti pour
4 milliards de dollars. Le studio,
orphelin depuis ce lundi de son

père spirituel. Stan Lee, colll'C-
tionne les cartons, de Hulk à
Spider-Man, en passant par
Iron Man, Capmin America ou
X·Men. Troisième étape, en
2012 : Bob Iger méduse une fois
de plus son conseil de direction
cn confiant son intention ferme
de régner sur le box-office en
rachetant Lucasfùm, la société
de production du créaleur de
« La Guerrf' des étoiles »,
George Lucas. Un an plus tard,
le succès historique de La RldlU'
(h,s neiges, le plus gra.nd sllccès
de trms les temps pour un film
d'animation (plus d'un milliard
de recet.tes) incarne définitive-
ment la renaissance de Disney.
n ne manquait que le «happy
end >l, cn juillet, et le rachat de
la 21"' Century Fox, pour c1ôtu-
rcr la parade en feu d'artifice.
La capacité de production,

c'est fait. Le catalogue, c'est fait.
Il ne manquait en effet plus
« que" la capacité de diffusion
dans les foyers de la planète. Le
rachat de Fox, el dans la foulée,

de son application de slrea-
ming, Hulu, lui permet d'empê-
cher les géants d'internet, Net-
tlix, Amazon, Facebook, Apple
mais aussi Youtube, de réaliser
le casse du siècle slir le cinéma
mondial. Dè5 2CH9, Hulu, dans
lm premier temps, Disney+ en-
suite, pmposera son offre de
SVoD au,\: quatre coins de la
planète, dont la Belgique, A la
guerre comme à la gl.lenl', en
2019, Netflix perdra aussi toutes
ses licences Disney, Marvel et
PLxar." L'artillerie Îourde.
Quel sera le dernier coup

d'éclat de Bob Iger? Coque-
luche des démocrates, pour
avair, notamment, claqué la
porte du Conseil de Donald
Trump car el' demicr s'était re-

tiré des Accords de Paris, ccr-
ta.in.~ le propul~cnt déjà à la
Maison-Blanche. Sauf que la
présidentielle, c'est en 2020. Et
que le patron de Mickey a d'ores
et déjà déclaré qu'il ne quittera
pas son groupe avant 202:2...•

PHILIPPE LALOUl(

LES PRODUITS

Trois services
deSVaD
Disney lancera cOLJr••nl 2019
sa plate-forme de 5treaming
pour venir concurrencer
Netflix et Am ••zon. lIy aura
en réalité deux services de
vidéo à la demande propo-
sés par le groupe aux
grandes oreilles.
Hulu. Acquis à la suite du
deal monumental avec la
215t Century FOll, ce service
compte déjà 20 millions
d'abonnés aux Etats-Unis. Il
sera étendu il l'ensemble du
globe. Ce service est dispo-
nible sur mobile, console et
Pc. La plate-forme propose
un catalogue moins fourni
que Netflix. Elle est aussi
moins chère (7,99 dollars
par mois). Hulu sera dédié il
un marché p.lus adulte.
Disney+, quant il elle, sera la
chaîne familiale par ellcel-
leOl:e. Son tarif devrait. lui
aussi, être inférieur à celui
affiché par Netflix. Son atout
fondamental, c'est son cata-
logue, rkhe des Iiçences
désormais exclusives de
Disney, Marvel, Pixar ou la
21st Cent ury Fox. On '1 trou-
vera tous les blockbusters
du genre, de Star Wars à
Avatar, en passant par
X-Men, Captain MarI/el ou
les Simpson.
Jamais deux sans trois:
Disney propose également
un troisième service de
SVoD dédié. lui, au sport.
ESPN~ a été lancé en avril
2mB, pour 4,99 dollars paf
mois. Cette chaine est le
premier dlffuseur de conte-
nus sportifs aux Etats-Unis.
Cette offre n'est pas (en-
core) disponible en Belgique.
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